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En ces temps électoraux, il n'y a pas que 
dans les palais de la République que les 
choses changent. Au comité de la Régionale 
aussi. Certains d'entre nous partent, attirés 
par d'autres horizons. Nous les remercions 
vivement pour ce qu'ils ont apporté à la Ré-
gionale et espérons les retrouver au détour 
d'une conférence, d’un pot de rentrée, d’une 
journée… 

Mais voilà, la nature a horreur du vide. 
Et le comité de la Régionale n'échappe pas 
à cette règle. Pour fonctionner, il a besoin 
de bras et de têtes. Pour vous proposer des 
conférences, des débats, des articles, des 
ateliers, nous avons besoin d'idées. Un siège 
vide, c'est triste et ça ne propose rien. 

Bien sûr que s'investir au comité prend 
du temps. Mais chacun donne ce qu'il peut. 

Nous avons besoin d'idées neuves, de 
visions nouvelles. Non pas que les co-
animateurs du comité n’en  soient plus ca-
pables (bien au contraire), mais les idées ont 
besoin d'une énergie nouvelle pour rayon-
ner. Et puis nous avons profondément envie 
d'essayer de nouveaux éclairages ! 

Je suis persuadé que notre  Régionale, 
qui regroupe le quart des adhérents sur le 
plan national, est capable de mobiliser au-
tour de son action, de renouveler celle-ci et 
de l'amplifier. Il est évident que d'excellen-
tes idées existent parmi les adhérents et 
qu'elles ne demandent qu'à résonner...et 
raisonner.  

Franchissez le pas, venez faire grandir 
vos idées et en faire profiter tous les adhé-
rents. Venez nous aider à promouvoir l'en-

seignement des mathématiques, l'échange 
entre les enseignants, l'amélioration des pra-
tiques. L’assemblée générale qui aura lieu 
le 26 septembre 2007 est faite pour cela : 
envoyez vos candidatures… 

Encore plus que dans les années passées, 
pensez à parler de l'APMEP – surtout au-
près des stagiaires IUFM et des néo-
titulaires – en les invitant aux conférences, 
en leur faisant découvrir nos publications 
(des exemplaires de PLOT et du BGV sont 
disponibles sur demande). N'oubliez pas, 
non plus, que l'association est maintenant 
reconnue d'utilité publique : 66% de votre 
cotisation sera déduite de vos impôts ! 

Pour conclure, l'association ne vit que 
par ses adhérents. Faites battre son cœur ! 

Sébastien Dassule 

Juin 2007Juin 2007Juin 2007Juin 2007 
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Dans le n° 131 des chantiers, Sébastien Dassule avait donné un compte-rendu succinct d’une discus-

sion inachevée sur les fonctions qui avait eu lieu au comité et appelait les lecteurs à proposer des commen-
taires. Ce que fit Dominique Valentin dans le n° 132 et ce que fait dans ce numéro J-D Picchiottino . 

Donner du sens ?Donner du sens ?Donner du sens ?Donner du sens ?    

Je suis parti de la question suivante : est-il gê-
nant que « les élèves travaillent sur des techniques 
sans avoir toujours donné de sens à cette no-
tion » ? 

Il est difficile de comprendre ce qu’on entend 
par « donner du sens à la notion de fonction ». 
Est-ce connaître une définition d’une fonction ? 
Est-ce être capable d’en donner plusieurs défini-
tions équivalentes, ou du moins également perti-
nentes ? Est-ce pouvoir résoudre tout type d’exer-
cice à son sujet, au moins un grand nombre ? Est-
ce avoir la clairvoyance de définir soi-même une 
fonction pour résoudre un problème ouvert ? 

Évidemment, donner du sens à la notion de 
fonction (comme à n’importe quelle autre notion) 
fait appel à un peu de ce que je viens de dire et à 
beaucoup de ce que j’ai tu. Je me contenterai ici 
d’esquisser une réponse à la question : comment 
présenter en cours la notion de fonction ? 

Au collège.Au collège.Au collège.Au collège.    

Il me semble qu’il est inutile d’aller bien loin 
dans l’exploration de la notion de fonction. Quel-
ques clichés correctement choisis suffisent à don-
ner une représentation idoine d’une fonction : une 
machine à transformer des nombres, une touche 
de calculatrice scientifique, une formule, voilà 
autant de moyens simples pour se faire une idée 
efficace d’une des caractéristiques majeures des 
fonctions numériques d’une variable réelle étu-
diées au collège, à savoir la transformation de 
nombres. Avoir une telle idée d’une fonction me 
semble sain. En effet, une fois acquise l’idée 
qu’une fonction est à peu de chose près un instru-
ment de transformation des nombres, il est loisible 
d’explorer les domaines de la technique, qui sont 
à vrai dire les objectifs privilégiés au Collège : 
calculs d'images et d’antécédents, constructions et 
exploitations de graphiques cartésiens. C’est le 
programme. 

En Seconde.En Seconde.En Seconde.En Seconde.    

Est-il utile de présenter une fonction autrement 
que comme une machine à transformer les nom-
bres ? J’aurais tendance à dire plutôt non. Parce 
que les compétences que l’on attend des élèves à 
ce niveau sont essentiellement techniques, que 
leur problème numéro 1 est bien un problème 
technique, que l’hétérogénéité des classes restreint 
notre domaine d’approfondissement à des parties 

techniques et qu’enfin effectifs et horaires nous 
interdisent d’envisager des fioritures superflues, 
qui pourraient freiner l’assimilation de l’essentiel. 

Du concret ?Du concret ?Du concret ?Du concret ?    

Alors, au Collège et en Seconde, pas d’exem-
ples concrets ? Pas même une petite fonction 
« taille d’un individu » qui est bien loin des ma-
chines à transformer les nombres ? Si. Mais en 
étant circonspect lorsqu’on l’introduit. Car n’ou-
blions pas qu’en série S notamment, et ensuite 
dans les cursus possédant des enseignements de 
mathématiques, on étudie des fonctions définies 
sur des intervalles. C’est sur la topologie de R que 
se fonde l’étude des limites, des dérivées et des 
variations des fonctions. Or le modèle de la «taille 
d’un individu» est bel et bien pensé comme dis-
cret par l’élève. Car est-il raisonnable d’affirmer 
que la taille d’un individu est une fonction définie 
sur un intervalle ? Quel élève adhère à l’idée qu’à 
un moment donné il ait pu mesurer 28π centimè-
tres exactement ? D’ailleurs qui peut le prouver ? 
Qui, et avec quel instrument, exprime les tailles 
avec une précision de 10-n pour tout n de N* ? 

Par conséquent, en présentant sans discerne-
ment des exemples « concrets » de fonctions, on 
court un risque. Celui de laisser s’infiltrer l’idée, 
non pas qu’il existe des fonctions dont l’ensemble 
de définition est discret, ce qui est bien sûr possi-
ble, mais que ces fonctions peuvent subir exacte-
ment les mêmes traitements analytiques que celles 
définies sur un intervalle, ce qui est faux. De ma-
nière caricaturale, on pourrait presque craindre 
que, dans l’esprit de l’élève, le discret et le conti-
nu s’allient en une sorte de collusion, à l’origine 
de nombre d’erreurs fatales. Par exemple celle qui 
consiste à dériver une suite pour en trouver le sens 
de variation ou à chercher la limite de un lorsque n 
tend vers n0 ! 

En somme, dans l’enseignement secondaire, il 
n’y a guère que dans les séries scientifiques qu’il 
est nécessaire de disposer d’une conception ini-
tiale des fonctions dépassant le simple statut de 
machine à transformer les nombres via des formu-
les. Dans cette conception élargie devrait figurer 
un statut éminent d’une fonction, opérationnel en 
classes scientifiques, celui d’élément d’une algè-
bre, indispensable pour opérer sur elles.  

 

Jean-Dominique Picchiottino. 
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  Vers la notion de fonction 
Une activité proposée en classe de 3e. 

ProblématiqueProblématiqueProblématiqueProblématique        

Sur une plage de Bonifacio, un maître-nageur veut déli-
miter un bassin rectangulaire de baignade surveillée. 
Pour cela il dispose d’une «corde flottante» de 80 m. 
L’objectif est d’avoir un bassin d’aire maximale. 
Voici un schéma représentant le problème :  
 
 

 
 

 
 

 
 

I. ExpérimentationI. ExpérimentationI. ExpérimentationI. Expérimentation        

a) Remplis le tableau suivant : 

b) Peux-tu alors répondre au problème posé ? (Où 
doit-on placer B pour avoir une aire maximale ?)  

II. Mathématisation du problème et représentation gra-II. Mathématisation du problème et représentation gra-II. Mathématisation du problème et représentation gra-II. Mathématisation du problème et représentation gra-

phiquephiquephiquephique    

On pose BC = x  

a) Entre quelles valeurs peut varier x ? 
b) Quelle est l’expression, en fonction de x, de l’aire 

du rectangle ABCD ? 
c) On va représenter cette fonction aire en utili-

sant l’assistant graphique d’Excel. 

Servane Bertrand  

BC (m) AB (m) Aire du bassin (m²) 

12   

15   

25   

30   

35   

x   

 
Baignade surveillée 
 

 

A 

Plage (supposée rectiligne) 

Mer    

D 

B 

C 

x mètres 

Un souvenir de Mamie Z. 
Du concret pour donner du sens… 

...au non-sens du pseudo-concret 
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d) A l’aide du graphique obtenu, donne une valeur 
pour laquelle l’aire du rectangle ABCD semble 
maximale. 

La notion de fonction vue par...La notion de fonction vue par...La notion de fonction vue par...La notion de fonction vue par...    

Géraud Chaumeil 

Jean-Dominique Picchiottino s’interroge 
dans son article sur la nécessité de présenter des 
exemples concrets pour donner du sens à une 
notion mathématique. Cela m’a fait revenir en 
mémoire l’anecdote suivante. 

Une salle des profs de collège pendant une 
récréation, le livre de Stella Baruk L’âge du ca-

pitaine vient de paraître, les profs de discutent 
sur l’expérience de l’IREM de Grenoble faite 
en CE et CM autour d’énoncés du type « Il y a 
7 rangées de 4 tables dans la classe. Quel est 
l’âge de la maîtresse ? » et sur la faible pro-
portion d’élèves qui disent « On ne peut pas 
répondre » quand une des collègues s’exclame 
« Mon petit-fils ne ferait pas cette erreur ! ». Les 
regards de l’assistance devaient dire « chiche » 
car quelques jours plus tard elle nous raconta son 
expérience.  

Elle avait posé l’énoncé à son petit-fils, mais 
elle n’avait pas pu s’empêcher de lui dire : 
« Attention il y a un piège ». Le gamin, par ail-
leurs bon élève de cours élémentaire, avait réflé-
chi, puis avait répondu : « Eh oui ! Il y a un 
piège, les tables ont 2 places : la maîtresse a 56 
ans »  

Je vous laisse conclure. 

Mamie Z 
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Notre régionale avait décidé de renouer avec une ancienne tradition en organisant un concours ouvert 

à tous les élèves d’Ile-de-France intitulé « Les maths qui s’affichent... ». 
Claudie Asselain-Missenard donne un compte-rendu de cette première expérience. 

Lorsque Valérie, notre dynamique prési-
dente de Régionale, a proposé en ce début d’an-
née scolaire l’idée d’un concours d’affiches, les 
autres membres du comité ont été vaguement 
sceptiques. Il s’agissait de reprendre l’idée de 
l’IREM Paris 7 qui avait organisé les années 
précédentes le concours, plus ciblé, intitulé 
A vos  stats, puis élargi ensuite en concours 
A vos maths. 

Les délais paraissaient bien courts puisque 
les productions étaient souhaitées pour la jour-
née de notre Régionale début février. Craignant 
un peu qu’il y ait trop peu de productions, nous 
avons volontairement donné des règles du jeu 
très ouvertes : en gros tout ce que vous voulez 
comme support et quelque chose en rapport 
avec les mathématiques. 

Mais, ô surprise, les productions ont dépassé 
toutes nos espérances, en nombre, en variété et 
en qualité. 

En nombre d’abordEn nombre d’abordEn nombre d’abordEn nombre d’abord    

Plus d’une centaine d’œuvres sont arrivées. 
Nous attendions évidemment des produc-

tions de groupes d’élèves de collège ou de ly-
cée , impulsées par leurs dynamiques ensei-
gnants. Il y en eut, venues de toute l’Ile-de–
France . 

Mais il y eut aussi des participations plus 
inattendues ou plus massives. 

Des élèves qui, ayant travaillé dans un par-
cours diversifiés ou un projet pluridisciplinaire, 
nous envoient leurs productions : tout un col-
lège qui s’exprime librement sur ce que peuvent 
évoquer les mathématiques, toute une classe de 
CM2 qui fait de même, des élèves de lycée, tra-
vaillant dans le cadre d’ateliers mathématiques  
qui planchent pour le concours et même des 
détenus d’un centre pénitentiaire qui se saisis-
sent de l’idée et présentent des œuvres remar-
quables. 

En variété ensuite. En variété ensuite. En variété ensuite. En variété ensuite.     

Variété des supports : des affiches, majori-
tairement, mais bien d’autres idées. Des bandes 
dessinées mathématiques, des jeux, des cartes 
postales, des CD, des objets, des sculptures, 
jusqu’à l’inclassable plafonnier symbole de l’u-

niversalité des mathématiques créé par des ly-
céens qui sont venus en personne présenter leur 
œuvre. 

Variété des choix faits : beaucoup d’affiches 
sont une évocation autour des mathématiques. 
Et quelle richesse dans cette évocation ! N’en 
déplaisent à certains esprits chagrins, pour les 
jeunes qui se sont exprimés dans ce concours, le 
monde des mathématiques est colorié, gai, di-
vers, synonyme d’universalité ou de liberté, à 
l’opposé de certains clichés qui ont la vie dure. 

D’autres productions ont choisi de présenter 
des mathématiques plutôt que d’évoquer les 
mathématiques. Des dessins géométriques, do-
maines frontière entre les mathématiques et 
l’art, des rosaces, des fractales. 

En qualité, enfin.En qualité, enfin.En qualité, enfin.En qualité, enfin.    

Rude tâche pour le jury de distinguer quel-
ques œuvres tant toutes étaient remarquables. 
Nous avons fait de notre mieux, mais nous som-
mes à l’évidence plus à l’aise pour évaluer des 
productions mathématiques que des productions 
artistiques ; c’est plus habituel dans notre mé-
tier. 

Ajoutons que la journée de la Régionale, très 
intéressante par ailleurs, a été ensoleillée par la 
présence de toutes ces affiches. Les murs de la 
cafétéria du très sérieux Institut Henri Poincaré 
n’en revenaient pas, eux-mêmes ! 

Enhardis par ce succès, nous récidiverons 
certainement l’an prochain en tirant les leçons 
de cette première expérience. 

Et, en attendant de les retrouver, nous disons 
un grand merci aux petits et aux grands qui se 
sont mobilisés pour nous faire passer ce mes-
sage encourageant : non, vraiment, les maths ne 
sont pas tristes. 

Dans l’encart de 4 pages couleurs spécial 
concours qui suit, vous verrez quelques unes 
des productions. D’autres photos et le palmarès 
complet sont sur le site : 

http://www.apmep.asso.fr/spip.php?article1495 

 

Claudie Asselain-Missenard. 

««««    Les maths qui s’affichent...Les maths qui s’affichent...Les maths qui s’affichent...Les maths qui s’affichent...    »»»»    
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Faire partie du comité de la régionale c’est se retrouver huit fois dans l’année pour faire vivre notre 

régionale et débattre entre nous (voir les compte rendus dans les chantiers) ; c’est aussi l’occasion de 
discussions sur nos pratiques enseignantes : « tu fais comment avec tes 6es ? »  et de repartir avec de 
nouvelles idées … on ne vous le dira jamais assez : rejoignez-nous ! 

Délivré par Mlle Bertrand 

Le 19/01/07 
  

à Saint Michel Sur Orge 
  
  

à  …………………….  
  

élève de ….. 

Note obtenue 
  

…… / 10 
  
  

COLLEGE 

JEAN MOULIN 

 
 
 
 
 
 
 

PERMIS RAPPORTEURPERMIS RAPPORTEUR 

 

Savoir mesurer un angle 
Savoir construire un angle 

  

C’est ainsi que Servane (recrue 2005) m’a 
parlé du « permis rapporteur », un « logiciel » 
permettant aux élèves de tester leurs aptitudes à 
lire et tracer des mesures d’angles donnés. 

Tout d’abord une série d’exercices d’entraî-
nement : l’un des côtés de l’angle est systéma-
tiquement horizontal puis son orientation 
change, obligeant l’élève, à l’aide des touches 
haut-bas, à positionner correctement le rappor-
teur. Il valide ensuite son résultat et une voix 
masculine lui indique si la réponse fournie est 
correcte. Si elle ne l’est pas, il peut lui être de-
mandé de placer correctement le centre du rap-
porteur ou de mieux lire sur la graduation. Sont 
testées les principales erreurs de nos élèves, le 
rapporteur utilisé est semi circulaire avec la 
double graduation. Pour tracer des angles de 
mesures données, un des côté est placé, l’élève 
doit positionner correctement le rapporteur et 
indiquer sa mesure. Lors de la validation appa-
raît discrètement l’autre angle possible lors du 

tracé, symétrique au premier ( suivant le sens 
de rotation du rapporteur). 

Un seul reproche : lorsqu’il y a une erreur 
due au choix de la mauvaise graduation, l’élève 
n’est pas invité à vérifier la nature de l’angle 
tracé. A nous de le marteler en passant derrière 
eux… 

Ensuite l’élève peut choisir de passer son 
« permis rapporteur » ; en cas de réussite aux 
dix questions posées dans chaque domaine 
(savoir lire - savoir tracer), apparaît un diplôme 
à l’écran « Bravo, tu peux conduire un rappor-
teur » ainsi qu’un immense sourire sur le vi-
sage de nos élèves, même les moins scolaires. 

Dommage, une version imprimable n’est 
pas prévue… mais qu’à cela ne tienne, Servane 
a fabriqué un diplôme tamponné par l’adminis-
tration pour les élèves qui ont réussi leur per-
mis ! 

Servane Bertrand et Valérie Larose. 

T’as ton permis ?T’as ton permis ?T’as ton permis ?T’as ton permis ?    

VoulezVoulezVoulezVoulez----vous testervous testervous testervous tester    ????    
    

http://www.ac-amiens.fr/pedagogie/maths/123maths/6/angles/exo_rapporteur/permisrapporteur_record.swf 
 
ou  plus simplement : « permis rapporteur » à l’aide d’un moteur de recherche.  
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Un cercle est inscrit dans un quadrilatère. Les points de tangence consécutifs sont reliés par des seg-
ments, formant ainsi avec le quadrilatère de départ, quatre triangles. Les centres des cercles inscrits dans 
ces triangles forment à leur tour un quadrilatère. Montrer que les diagonales de ce quadrilatère sont or-
thogonales     

Epreuve normale 1ère Terminale Tournoi des Villes  Automne 2006 

Ils peuvent le faire… 

Le Varignon * des angles...Le Varignon * des angles...Le Varignon * des angles...Le Varignon * des angles...    

Proposé avec cet énoncé, cet exercice est 
« de assez à très » difficile. Je vais donc le 
proposer avec des questions intermédiaires qui 
le rendraient plus abordables. 

1) Deux tangentes issues d’un même point.1) Deux tangentes issues d’un même point.1) Deux tangentes issues d’un même point.1) Deux tangentes issues d’un même point.    

D’un point A, extérieur à un cercle (C), 
traçons deux tangentes (AE) et (AF), E et F 
étant des points de (C). Essayons de montrer 
que le centre du cercle inscrit dans AEF est 
placé sur le cercle (C) et de préciser les 
connaissances nécessaires pour découvrir cette 
propriété. 

Bien sûr on pourrait demander où se trouve 
ce point et ne pas donner immédiatement la 
solution, mais ces questions sont un tremplin 
pour la résolution future du problème. Il me 
semble donc que cette partie du travail est une 
partie plutôt guidée. Elle doit permettre de 
rappeler certaines propriétés des angles ins-
crits, des angles au centre, etc. 

Quelques souvenirs et le résultat à notre 
première question. 

• Le triangle AEF est isocèle en A (Egalité 
des mesures de AE et AF) 

• (AO) est bissectrice de EAF 

• GFE est égal à AEG. Le théorème de l’an-
gle inscrit n’est pas toujours bien reconnu 
avec une tangente. De la même façon, AEG 

est égal à la moitié de l’angle au centre 
EOG et ceci n’est pas toujours évident. 

• Les angles FEA et EFA sont égaux à la 
moitié de EOF (généralisation de ce qui 
précède) 

• Si G est le point d’intersection de [OA) 
avec (C), alors G est le milieu de l’arc EF 

• Les angles AEG et GEF sont égaux et les 
angles FGA et EFG sont égaux et donc G 
est aussi le point d’intersection des bissec-
trices 

2) Découverte2) Découverte2) Découverte2) Découverte    de certaines extensions des de certaines extensions des de certaines extensions des de certaines extensions des 
théorèmes sur les angles inscrits et les angles théorèmes sur les angles inscrits et les angles théorèmes sur les angles inscrits et les angles théorèmes sur les angles inscrits et les angles 

au centre.au centre.au centre.au centre.    

Si l’on considère les angles au centre LOK 
et IOJ, nous avons les résultats suivants qui 
pourraient d’ailleurs être redémontrés à l’occa-
sion. Il faudrait sans doute parler des angles 
extérieurs à un triangle. Par exemple, dans la 
figure ci-dessus   
LNK = NLI + NIL  
et LJK = ILJ + LMJ donc LMJ = LJK – ILJ.  

Avec ces considérations on parvient assez 
rapidement à 

LNK = ½ (LOK + IOJ) 
LMK = ½ (LOK – IOJ) 

O
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3) Résolution du problème3) Résolution du problème3) Résolution du problème3) Résolution du problème    

Commençons par nommer : 
ABCD est le quadrilatère de départ. Le 

quadrilatère formé par les points de tangence 
est désigné par EFGH. Les centres des cercles 
inscrits dans les triangles HAE, EFB, FCG et 
GLH sont désignés par I, J, K et L Le point 
d’intersection de (IK) et de (JL) est appelé S 

La démonstration de cette propriété est 
alors « relativement simple ». 

Les points I, J, K et L sont au milieu des 
arcs HE, EF, FG et GH 
ISJ = ½ (IOJ + LOK) 
ISJ = ½ ( IOE + EOJ + LOG + GOK ) 
ISJ = ¼ ( HOE + EOF +GOH + GOF) = π / 2 

 

4) Prolongements 4) Prolongements 4) Prolongements 4) Prolongements     

Comme un camarade me suggère de ne 
surtout pas proposer de regarder IK et LJ, je 
vous propose de montrer que IK = LJ n’est pas 
vrai dans le cas général mais qu’en est-il de 
ILKJ quand IK = LJ ? (La réponse vous sera 
donné dans le prochain numéro : je trouve que 
cette rubrique va bientôt être aussi passion-
nante que « La marque jaune ») 

Et qu’en est-il de ABCD ? (Ah! Ah! le dé-
moniaque docteur Septimus a encore frappé) 

Jean-Pierre Massola 

 
* NDLR : l’auteur de cet article a trouvé un 

rapport entre cette situation et le célèbre théo-
rème de Varignon qui affirme que les milieux 
des côtés d’un quadrilatère quelconque for-
ment un parallélogramme. 

Devoir pour la rentrée : Devoir pour la rentrée : Devoir pour la rentrée : Devoir pour la rentrée :     
 
Des lecteurs se sont plaints d’avoir la solu-

tion en même temps que l’énoncé… 
C’est pour eux que nous publions les trois 

énoncés (Jean-Pierre ne recule devant aucun 
sacrifice) par lesquels il bouclera dans le nu-
méro 134 sa chronique de l’année. 

De notre « fournisseur » habituel : 

Et d’un petit « nouveau » : 

Vous avez le droit d’envoyer vos solu-
tions... 

O
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Epreuve normale 4e 3e et 2e  

Deux entiers strictement positifs, x et y 
sont écrits au tableau dans l’ordre croissant 
(c'est-à-dire x � y) Marcel prend le premier 
nombre x et note dans son carnet x². Ensuite, il 
efface x et y  du tableau et écrit à la place x et 
y – x, de nouveau dans l’ordre croissant. Il 
répète cette opération jusqu’à ce que l’un de 
ces deux nombres soit nul.  

Quel est alors la somme des nombres que 
Marcel a notés dans son carnet ? 

  
Epreuve normale 1ère Terminale  

Trois entiers strictement positifs sont écrits 
au tableau. Paulette choisit deux entiers parmi 
les trois, note dans son carnet leur produit, 
puis enlève 1 au troisième entier. Elle répète 
cette opération jusqu’à ce que l’un des trois 
entiers soit égal à zéro.  

Que vaut alors la somme de tous les nom-
bres que Paulette a notés dans son carnet ? 

Affaire de logique  

(Paru dans le journal Le Monde) 
 

Deux polygones réguliers à 7 et 17 côtés 
sont contenus dans des anneaux délimités par 
le cercle inscrit et le cercle circonscrit de cha-
que polygone. Il s’avère que les deux anneaux 
ont la même aire. Montrer que les deux poly-
gones ont les côtés de même longueur. 



 

Pour tous renseignements, pour poser vos questions, contactez   
Valérie Larose (vlarose@club-internet.fr / 01 64 49 39 29) 

ou Rémy Coste (remy.coste@ac-versailles.fr / 01 64 91 26 20) 

La  régionale Ile-de-France de l’APMEP vous invite  

mercredi 26 septembre 2007 

à l’Institut Henri Poincaré 
11, rue Pierre-et-Marie-Curie – PARIS 5e 

AAAAssociation des PPPProfesseurs de MMMMathématiques de l’ EEEEnseignement  PPPPublic 

à 14 h 30 : Assemblée Générale de la Régionale 
Election du nouveau comité  

Si vous souhaitez participer activement à la vie de votre régionale, 
vous pouvez être candidat : n’hésitez pas à nous contacter pour 
plus d’informations.   

à 15 h 30 : Activité 

MATHS ENTRE PAPIER ET ECRAN : 
travaux pratiques et épreuves pratiques du Collège au Lycée 

 

par Jacques Lubczanski & Isabelle Lallier Girot  
 

Cette conférence sera suivie du traditionnel pot de rentrée 

 
N’oubliez pas, 

du dimanche 28 au mercredi 31 octobre 2007, à Besançon  

les Journées nationales de l’APMEP 

Le temps des mathématiques 
Les mathématiques dans le temps 

Des conférences (Douglas Hofstadter, Etienne Klein notamment…),  
des exposés, des débats, des ateliers (plein…),  

des visites, des excursions pour les accompagnants,  
des spectacles, un banquet, de la bonne humeur et …  

des mathématiques. 

 
Vous pouvez vous inscrire dès à présent : 

renseignements dans le BGV n°134  
ou sur le site  http://ctug48.univ-fcomte.fr/APMEP2007 


